

0 les roses. 

•oís á l’extrémi.é des rameanx, sont supportées par des pe¬ 
ón,,,,es glabras. L’ovaire, de forme g.obu.euse, es, egalemen, 
labre. Les lobas subulés du callee sont entiers dans quelques 
,dividas, pinna, ¡f,des dans plnsienrs antres. La coro! e, tres- 
rande, souvent de prés de deux pouces et den,, de d,ame„e, 
st composée de cinq pétales d’un bean janne-jonqndle. Les 
tyles, surmontés de stigmates d’un pourpre plus ou mo.ns 
oncé, se réunissent en une tele globuleuse. 

Les principaux iconographes de celte Rose sont Ia be a n ae- 
iontan us, Lobel, Jean Bauhik , Curtís, Besler , M,ss 
jAWRANCE, et Roessjc. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’exige ni soins ni culture; un mauvais terral,, 
ni convient mieux qu’une terre fertile. Au pnntemps, ,1 (a,t 
’ornement des bosquets : abandonné á lui-méme , ,1 s’éléve 
, une grande bauteur, et pourrait couvrir un berceau. 

On ne doit pas le confondre avec le Rosier des baies, ou 
Rosier odorant, auquel plusieurs auteurs ont aussi don», le 

noin cTéglantier. 

II croit en Angleterre, en Allemagne, et dans les pays mé- 
ridionaux de la France; Vaillant. Botan. París, in-8", p. 109, 
n- 7, Thuillier, Merat, et antres, l’indiquent córame indi- 
gene aux environs de París. Nous n’avons jamais vu sa va¬ 
ríete á fleurs doubles: on prétend cependant qu’ellc existe, 
et qu’on l’a trouvée dans des jardins de la vallée de Monlmo- 
rency. Peut-étre l’a-t-on eonfondue avec la Rosa Sulfúrea tpu 
en est trés-éloignée. Ce Rosier n’aime pas la tadle. 

M. Villemorin a obtenu, parle semis, une jolie varíele, plus 

petite dans toutes ses parties. 










































































